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H n i o l é r l o f e peur 
paix de l ' t a œ p t » 

L« premier Tkunistre angtai* «jouta que pour 
•ue IA conférence part*— inntimias «as- tysseua, 
* falWil que ;'acceptation formelle du. ga»vcr-
peroa^-Mtdbtalui t ltlti nlfirnuUini ni luMaHalgt. 

Von Siaaona- i w û t n u alors un **Ult jusqu'à' 
«Vmajn « b da po»WiU> l'imiiHirvTaaaWitifceA 
de tous se* TCoUègéeajiu^ gouvérnemoal; anal» 
il ajqu4a-<ouf il pou*a*t -ikmner J'assuraUbofeque 
ces conditions ««raient formerVssnent .accep
tée». 

Sur ce» engaa«r«nent,<on se sépara, mai* i l fut 
bieB «nm»"1» q û . £ «*sssfc<i= '•«*c?Aj.j»aiiu., 
on se coWST-terïw * signer la convenue* pré
sentée p#* tes alliés. 

! — t — — 

lia mort da forçat 
LA PEAB, l h RR StitClDA PAR D'ETRAN-

Rennes, 8 juillet. _s—• Le forçat Lrsrre ept 

f
rt tiier matin, à 7 heures, à ï'hôpital miii-
W, b * il était en" tiaitemc-nt. On n'a pas ou-
i le» iriàte* exnteite. d e ce réefcKvl«*e a* '& 
értibn., qui, passant le 11 juin devant 'e 

Conaeil de fut ire de Reanes, disait a ses juges î 
K Je* nè"""v*ux paT^TrneSiJgence, j * ne veux p u 
de pitié. J'ai «Mal- aiguillé- ma vie; il est trop 
ta»d M O ^ l a refaire. Je veux laver mes fautes 
datte Té •%&£. tfoûïe balte* dans ta peau, c'est 
m* «R.IRR»"!» * * * * * • * . 

Avant été condamné, mais non pas comme il 
te" tfemanHaft, te%ite, employant des instru-

> ment* dé fortufte, s^éfait mutité trois doigt* de 
piedê et deux dofgts Ae ta main. Plus tard en-

t core, il s'était provoque' des abcès en se faisant 
4e* Injeciftm* d'fcrdurés à l'aide" d'une seringue 
(•ni effct & "Mr* disposition. 

A la suite de ces différents acte», Lesire avait 
«tl transporté a l'HopIfà] militaire où il fut en 
traitement pendant prè» de trois semaine*. Mal-

Sré sa curieuse nvntalhé, "il se fendait compte 
e l'etit dardé lequel i! était. Cette mort qui .e 

guettait, ît semblait même T'altendre sans re--
gf**f* BljptMs trois jour» déjà Lesire était dans 
le coma et les feiâjor» qui le soignaient avaient 
perdu tout espoir de le %auver. fi a (succombé 
Mes de* «lûtes* de ses actes d'étrange folie. 

• ' •' • • • 

Un truc du roi des escrocs 
Paris. 8 juillet. — L'àispedteur de police 

Dalle*/, «U fer district, aid* de dWx gardiens 
âë la paix, * procWé ftfier A l'arrestation de 
Carton Maésot, 83 e t » , polisseur, 57, «nie Quln-
eampolx, e t Loeéan Hou-ssay**, dit « Roi des 
.éncRcés- », 28 ar*. .déserteur dé ta marine, b-us 
deux connus 6. la, police judiciaère" domine re. 
pris da justice. ^ » 

Depuis plusieurs, mois, «es deux individus. ' 
veto»; l'un eh marin, et l'autre en capitaine vi 

ng «ours, «e- présentaient- chez des psrliej-
*r& habitant les quartier rjr-hjes de Paris et 
lie proposaient différentes denrées telles, oue 

•• S A 

La npunhi il iklnlif le Mm 
- m immmmmmmi Mm 
CETTE MESURE PRMrOCKIE UNE? 

FEBVESCENCE T f t f l g H l MOI 
FONCTIONNAIRE», ET WT PEU PARTOUT 
UN MOUVEMENT DE JPHOTESTJfflCW 
S'ORGANISE. *& 

t Le i juillet dernier, en app¥cetion . 4 ^ ^ ^ H 
du 9f» fbars 1919, ejtii a oovert^t ix ' 

ét-.els de» créBës eff-vue <ie 
lites -Spéciales aux'-Tonc-

do\«stées, ei des déoreta 
1920, qui fixent les taux 
lion des dites indemnl-

puJbliai* iev- lia*» «es 
'loti 4« oeU* 

1»IM proposait . 
«UCT» "«ioN>ka.t, eautto, vanillé, etc.. qu'ils di-
«astsst avtdr aatpori» des réglons Jotntainf3. 

Q ^ marchandises étant rares et offertes à 
des prix avantageux. Otaiont a chaque 'ois ac
ceptées par la» psrsonwa à qui tues «'.aient 
proposées. Crie f<fe la oommance p«S3<5é, les 
dasfl» «OMpStM demandaient alors une pri' i-
eion de TouaOO francs, jamais jnoins, ^ui de-
,va i t i leW tW^aj. M a k i 1* • I. « <*fl*r che-nfr.cr les 
marchandises dxius un dock quelconque. 
. u r igbhttiïii' *K escToqùeries s'élév£ a cnvi-

M P KW.ntTJ f.r*rtc6. ' * 
L'arrestxtioi» t*wr'deux cortîplto«s a ed lieu 

• u nao«»»o* où- H* venssétA de faire une ncu-
veji* «top*.-a Naw.ily. 

• • < • ' 1 

1 5 ^ f t f r tune p a r t e n d î n a n t 
Par»; 8 jnilaet. — Hier *oir, vers 9 heures, 

•iMw qurt dtnfcit- dan»- nn reStatiraitt die la 
me T*rbigo, 1 e.noeie»e*n- dTun grand magasin 
de- nouveautés, /Louis Joffroy, s'aperçut sou
dain de là disparition da *>a sacoche contenant 
j x W 3wW0 • ft*anc« a>ffeTs à encaisser. 

Ai» moment où. il oonstalaii cetUe d*isp«irition, 
M V[t j9ortir precipitamiïnetvt uri des diné,urs. 
Aidé <te ifîhi9W»>rs personnes, il se mit à la 
rodrstiifc du fugitif et le rattrapa bientôt. 
Cétsft. bleo l'auteur du vol. Amené vte*-ant le 
11 iwHiiasHurlIl de police, «cet individu a refusé 
Ae «»> Itjre connajtre. 

. — - « • - • • — a i ' ' * ' • '" • "• 

^ 'A* coa$B9u du tou 
IL FIT BEUX VICTIMES 

, • * ' „ • - . 
Carcassonrte. 8 juillet. — Louis Tignos, 46 

en* OTxdierii dift feseV' d'aBénés de Limoux. a 
*lPW3r»k matin d'*n coup de coutemi a * ven
tre en «o**ml" «'emparer d'un aMéné qui s'«*ait 

M e « t * > * Ort», gwdfi*» dtf mem* asBe, vou-
larirprêter main-forte-a aon-eoHégue, rot griév<e-
tma* bteeet au poignet droite 

- 1 .r« .1 ».< » , < i a « — • 

L'Allemagne ta UVrer 
an Zeppelin à Maubeuge 

_ g;— Ce- étKeeaBlé aHemand. dont nous 
___r«lnrVW>ee lB-'pnoW»lna venue * M*ubeuge, 

v t t i i d***r* soèMé. 
Du UJill mi de Berlin annonce que le dl-

• lli Ihài L -7» arrivera à MeubeMge, samedi. 
"D'ores «f déja^fe logemetuC de l'éqiupage afle-
mand a -été prévu et des chambres ont été rete-r«s i t**Xe intention dans différents hôtels de 

ride- . 

L£ TOUS UE FMNCE CYCtWTB 
• ter eL*a6E!»iENT 

6«gnère£d'ettuchonV' 8."— Aprelî a 5e étape, 
le classement général. Rétablit comme suit . 

i, ep 97.héu»es. 18 minutée, 56 secondes : 

fcnvMtlr' If m;. S8 s-. ; 
'* mWButT-eW 98'îi.. 88 m., "58 s . ; 

». Setenr, « s 88 h.. 45 m., 37 s. ; 
«k HoseiM», e» 98 h., 56 m., 5» s . ; 

. 7, CortWaJa, e% 99 a-, 1 m... 53 s. : ' 
8. L. jTeuscnem, en 39 h,, 38 m.v 31 s. ; 
£ Chrtstophe. en,99 B., 39 m., 54 s. ; . 

10. Moidat, en 99 h".. -- m., *T s. ; , 
t*. BarWieVftr. éfi « ) * h.. > m., 1 s. ; 
12. xmêÊÊH: ?» in» •/.. » «n, « s.; 
13. Dhers. e a 101 h., 45 m'.. 47 s. ; 
tt. Sifesot" en 10È h., 43 m., 23 s. 
15. Beilanger, en 102 h., 45 m., 11 s. 

Détwrtements 
1 l'tutaiMaion n-
tioonaires ies 
des 2; 
et oondi 
té», ta Jourpal 
cx-miaiinèi^orn:" 
pofls- WsqueJies cetl 
stipprimée 

Cette suppression d'indemnité arét. une dimï. 
nvtien de sraitement v a r i a n t e 9-90a a 2-°°° B*-

^ d ^ l e ^ w fe voit, cette ÉR8drfe' pTOv*o<!fuè u«e 
rupture d'équilibre- dans le budget familial des 
loncliwrvnejnea, et, pour quelques-uns même. 
don»':l*ue un Véritable désastre. 

Kii préawme dé cette sltfcaitoh 7njds«rjee, ies 
tcucUonnaires se 6ont immédiatement levé» 
pour prolester AI le télégramme suivant a été 
adrÂs^é a M. le sénateur H a * z . président au 
groupe ihferparlemetfiiaje des Régions libérées 
et aux. élus âii Département ; 

« Cinq milite fonctionnaires et Truivriers Etat 
1,1.11A . Ruutaix Tourooing - Uazebroucic Denath 
Bavai Jeumont Le Quesinoy Pont-à-Niarcq .et 
a u t m vMJee .\awt protestent véhémenwtnent 
contre suppression complète indemnité"zone attr 
nocée Journal Officiel 4 jttUfet. Mesure mata-
Uiroite contre laquelle protestèrent paguére tous 
Fnrlomentaii'e, et toute Presse regtens hbôreee. 
Strscite .mécpiîtentement profond personnel, ' qui 
aptres'ertti'evlié" tfce£ Président Conseil, après 
maioies promesses- toutes sortes faites hïer en
core Parlement, c-spejra<.t trou\er en Administra
tion plus de loyauté, plus d'humanité envers 
fonctionnaires nos malheureuses réglons et plus 
de côrnr>réhèhsion saine ses véritables in'éret*. 
Comparant formidable augmentation plusieui» 
millieis Iran&s accordée récemment- aux mili-
fàîres, avec cet'e misérable réduction effective 
de leurs salaires dans nos viUes ilévastees, sur-
peuplées. des populations réfugiées des région» 
désertiques voisines Us comptent', respectueuse
ment que paj- tous moyens de pression pârb;-
mentaire ferez impossible pour rétablissement 
immédiat indemnité supprimée. Semlimewts ra. 
comnaissanoe et dévouement républicain. 

I1UART. seerétaire Fédération fonctionnaire* 
PLOUV1ET, seoréteire Fédoration postale ». 

.Au reçu de ce télégramme, M. le sénateur 
Kayéz a immédiatement répondu dans les \sx-
n*&s suivants : 

« Ai communiqué votre télégramme à la réu
nion du groupe de ce jour. Aurons tantretiea 
demain- à ce sujet avec Minis'j». 

H AXEZ, sénateur ». 
D'autre part, dane la soirée, le Président 

l'Asscciation des tnsti.uteurs et institutrices la i 
ques dj* Nord nous a fait parvenir la proteste-
tion suivante : 
PROTESTATION — CONTRE L'ARBITRAIRE 

Le Journal Officiel vient de publier la list* 
des communes qui bénéficient, pour le second 
semesTe- 19S0 dé rmderrmité' dite dés «Régions 
dévastées». 

Naturellement il n'y a aucune adUtïon pour 
le Nord. * Quelles que soient les raisons aucune 
demande nouvelle ne sera prise en considéra-
lio» », aurait dit queSqu'un qui peut beeucoup, 
et qià doit faire des économies _par tous les 
moyens. Nfals'que de suppressions •? LHle, Rou-
baix, Tourcoing, Haiebrouck, 17 communee de 
rarroradissejnent de Cambrai, plus elfeore dans 
raeTorKussemefit d'Avesnes. Dons rarronensse-
ment da Dunkerqwie, Dunherque et Malo échap
pent seules a, rhéoatotnhe. •» 

Oiell* désillusion ! A l'heure oti i e s (orc-
tilonneireK des région» envahies espéraient 
qu'una «ndemmil*.. non plue de zone dévastée, 
mai* de pavji libéré, allait être accordée, l'Ad
ministration' supérieure, sans" prévenir, fait de* 
eouj»es «on»*»*», supprime sur cer.eïns budgets 
qui s'équlibraient difficilement déjà, des som
me» importantes-. C'est' la gène poix- beaucoup^ 
la catasUoph* pour certains. 

Entendez ta rumeur, 6 voue quJ traiter les 
questions sans tenir compte de la psychologie 
des humbles : « On fait des économies sur res 
fdnct'oninàJrés cflvtfe aftn de relever les indeni-
nités parlementa ires et miinstôrielles et le§ sol
des des militaires •• 

Au nom de* sociélifires lésAs de l'A. Qee ins
tituteurs et Institutrices et «ffi persoTgwl ensei
gnant du Ncrd.»j'élève une première protesta
tion qui seim- reiiouvelée et qu'il fatidra. btjen 
qu'on entende. , P. L E S U R ^ 

Président de l'Association des Tn*-
* titiitéurs et Institutrices Uiï<jues 

du Nord 

LTnluniiIffi dB rtskltnK sa ttn rttabHe 
Comme on le lira d'autre part, dans le 

compte-rendu de la Chambre, l'indemnité de 
résidence supprimée en application des décrets 
des 29 mars et 5 juin va Mrs rétablie. 

Cette sage mesure provoquera une_ vive satis
faction dans H monde des fonctionnaires et 
éclaircira largement une équivoque qui aurait 
pu créer une situation tout à lait regrettable à 
ton* points de vue. 

Cengrès de Bordeaux. — Le* rapporteurs des | son frein et ne tardera 
données i l'ordre du jour 

ture de leurs travaux, 
d, de la section de Va-

délégué. 
sejk *nvo>é 

du 
U 

Itair 
Voet eapose les grandes li 
"exa envoyé à tous les 
avant la seijsion 4'*oflt. 

UMnn départementale des 'syndicats^ — Le 
camara"de Delourme est désigné pour asMetes» 
comme délégué au prochain Congrès. 

Audience du jeudi 8 juillet 

AYffltTElrëST A ItiÈLiïtt 
femme 
rréloa-. 

en, 1919, elle fut «pn-
tribnhal 

loea atténuantes. 
onslqueuce Albertine Berondiaù* «•( 

Et l'on dira que la chaussure ne twfcse pM I 
Certes, le geste est bien loi»>-enoore d'être t*-
nérai. Certains commerçante sf refusent A v»ji»-
arr t \8-mssm; rrtKfTi taa*tr<r mafnu'u* â'y 

-eendorinent. 
itutue 

suivi, c'est inévitable 1 
P«tie!.t<me i 

ôyé une . 

Mifcilwa. ia* 
donc pas à être lirée au clair 

rTArRft — MtnBnc 

poilflBrê l*ln|£ 
•ajRUsaTWHatrUTlU 

m 1 

L'accusée Albertine Berondiaux.. 
Watties, *gée de 32 ans, ménagère, h TrelOfti, 
est poursuivie peur nlanceuvres>cTir»inefl*s..«elte 
femme, très mal notée eut attitude scandaleuse 
p e f t d w fbcctn>eilo£ t>efk en 1919, eih ' 
damnée à 2 mois de prisorr-par le 
d'Avesnes pour suppression denfagt«.r. 

Le jury rend un verdict affirmât!! mitigé •* 
circonstances atténuanir-

En consfqUeace Al 
condamnée à 5 ans de prison. 

— Une autre femme Gilbeite ttsRMeA *f*i«ei 
Floret, 21 ans, est impliquée dans, cette affaire 
mais son étal ,de »sait*.'nJayanOi,âM gtnmâ sa 
comparution devant le jurv la aisjonction est 
prononcée par N*. te' Pré^ideal, ^Pejflaitat, ,. 

LE DRAME AU COUTEAU 
BELAROEiyiEIfAAHLLE 

Lé 9 février 15-20. *ers 6 heures eu soir, Joseph 
Njussens , 43 ans, impruneur, à Lille, entra dans 
Je'debffiertu au'28Al?^§ rue d'féha, par" fa dame 
Bibaer. PlusieuT*»':WWvfclus se trouvaient dans 
cet estaminet et r*iirnl eux Dûmes Vanderdsieràri 
dit « La GhtercboKÛavqèt Tilan, George* Louis, 
charpentier, à Lille. % 

La cabacetiére reprocha à Nicassen» d'avoir 
iJumez et. dil ; . 

été cttei'chet les 

"Hl^t MtlfTAfRe. — PIcnAnc Paul, Auguste, 
. snldaj 4Je 2e classe au 33e R. I.', prévenu de vol 
miHtaire, bénéficie d'ut» jugement d'acquittement. 
„ DESERTION. - £ Meurfses *MÎhpne w soM| de 
le i ï las^! *Sr f i e f. lAGédftjMr iippiik 1908, est 
«otdainni 1 1 M a dWtJuMaux osisTica. t*£ J < 

au 127e R. I., récidiviste de la désertion, Utu-
i s v e d.'uaj casier judiciare chargé, écope 4 ans de 
prison. Défenseur . Me Philippe Kal. . >, 

précédent, écopes également 4 années d'emptt-
^ t . Défenseur : Me Philippe Kal. 

K^«d%^ 4 tn^J^rqu^|^ 

rniMS OfFÏCIELS 

fait arrêter Duraez e t dil :.« Voila oette bourri
que ftui a été cMi'cnef ies agents "hier soir. » 
Elle foisoit alhislon a un tiris de clôture com 
mis chez Nicasserts et dbrit oê dernier avait 
recherché tes eutaurs. 

A «en tour V«nd*rosieren s'écria a rencontre 
de Nicassens » Toi tu es de la « rou*$* m,, alors 
tu va bourriquer aux agents, j e vais le sorth-
d'IcL » Nicassens' tfixABUt q\rtr sBrffrait bien 
seul et passa devant Tilan qui lui, dit « Tas de 
belles bottines jaunes, je n'ai pas re moyen d,'en 
avoir dé semblables » Nicassem; é« Tflaft franchi
rent en même Wmpe la porte de l'estaminet — 
aussitôt Tilan planta son. couteau a cran d'ae-
rêt clans te dos de Nicassens et prit la fuite; Des 
agents de police prévenus de suite acepurueent 
et reçurent d'un gamin une casquette qua rac;-
rusé avait laissé tomber devant la pol-fa du en 
baret. Lé «Mmmis^at!* de poliee procéda a un* 
enquête établissant la culpabilité dé Tilan. 

Deux agents t e rendirent chez ce dernier 16 
lendemain et le trouvèrent caché dans le grenier. 
Quand ils. lui reprochèrent d'avoir tenté de tuer 
Nicassens, il répondit devant les témoins Desmet 
01 Murez <• J'ai été attaqué je me suis défendu. * 
-- L'&cewsfr fut - awssîW* erre» , --tes docteur» 

Dhaine et Verhaeghe qui soignèrent la- victime 
constatèrent qt*e le -couteau avait été mania avee 
une grande violence. L arme avait pénétré de 7 

.centimètres et demi, entre les deux omoplates 
" dsns la mrfsse osseuse dés vertèbres et s'y ^fait 

fixée avec la solidité.d'un_clou dans xme poutre. 
Ile eurent Beaucoup de peine à l'arrajÛifer. Com
me l'expert légiste- il* sont d'avis que céttétliles-
st»re était très dangewajse! et que la ihotndra 
complication es t eiitrajtBée ta. mort: . : a* 

l.nccusé a toujours nié les, faits»-- Apres avoir 
essayé d'expliquer par l'ivresse, sa. niite et I» 
perte dé sa casquette, il a éecusé un" nommé 

1 ttec-rges Vandfcragtwnr a*étre le coupable, mais 
l'enquête a révélé qu'il n'avait pas été vu stir tes 
lieux du crime* 

Les dénégations de Tilan s a heurtent auxrésul-
fals dé ITinformatiort. Tous les'têmofns ont corsj-
talé-qpe l'accusé venait 3 e sortir de l'estaminet 
au rhfiménf où ils ont entendit fa victime crier. 
Le sieur Thibaut » * i uti homme prendre la 
fuite en perdant sa oaSquette. Nicaasaas confron
te n'a cessé de l'accuser. En fin le sieur Roger 
nui était camarade de Jil de Tilan a toujours 
répété en voyant l'arme du crime qtio .Tilari 
avait un couteau semblable. Or. l'accusé n'a 
jamais pu le représenter-*t prétend ravoir perdu 
quolques jours avant, le erime. Enfin quond Bo-

Un sinistre d'Armentièret, n'ayant pu encore 
réintégrer cette ville fauté dé- fogement, peut-il 
recevoir une avance sur fonds de foutement 

. pour la,reprise de «ou commeroe dans' la' com-
* muoe o\ il est réfugié .* 

-.;-» Wda,- repoRë te-mtni#tre, « M de oette 
question, car., les avances pour fonds dti rdule-
ménf ne «ont attribuées aux commerçants 
qu'en vue de -la twptise de Wnr exploitation 
antérieure. Les avances -eOBT^ iiîeUtuées pour 

• éalnV r*»**tré 1» vte éeotwwnlque dans le* pa>» 
envahis. 

LES EMPRUNTS SUR SUCCESSION 
M. Philip- sémateuj. a demandé au MlllfUdW 

de* Régione libérées si un habitant Ayant fait 
un. héritage dan* ces régions peut emprunter 
sur ceTe sucoeewoo au tijtp» de* dommages, de 
guerre de cfufci "mettre efi Wléur uflé pelïîepVd-
priété. 

Le Mtniatr» a, répjondu que rien dans ta tôt 
n'é" s'ôjhposé'a ce que lesinietré empaunte à u») 
Utvi'j 9»irîe sfttinil» déUÉ'uaiilée en donnnflt en ga
ra ritie le mon font de son indemnité éventuelle 
de dommage de guerre. 

Toutefois, «i ce .ran&port en garantie s'effec
tue par voie de, délégation, cette délégation doit 

"e par îe Trlbuna.1 c*vn eti elmmbre 

« i » 

« é r ayjant rar'resfatioii d e m a n d a i laccusé pour- cv Se ptrlimt a sot-mème, H murmura : 
quoi il allait se. coucher. TJlan répondit.: « C'est 
parce que hier sou" j'ai donné un oourj dé cou
teau, à un homme ». L'accusé a déjà encouru 
7 condamnations poar vol a des peines variai* 
d» 1 A 18 mois de prison «Les- rerrselgnetnénIs 
recpuiliis» «uis son, apntple sont delavorables-. il 
travaillé rarement et est connu pour avoir uA 
caractère brutal et querelleur. 

LE VERDICT 
7"i7an çst condamna aux TRAVAUX FORCES 

A PEUPETUfTS. ^ ^ , ' , 
• - ' ' ' T r a l ^ m t — , . i.,.', ,ii , i - , ,. ... 

Aux Conse i l s de Guerre 

tertotor mmrarrs 
«lu Ko! d e VOr 

Syndicat des Membres 
de fEnseigneinent LaTtive du Nord 

Da nombreux camarade» étaient venus w tous 
• le* points du département, pour assister à\r*as-
eembk'-e. généra la qui s'est tenue A ta Bourse du 
Travail de Lille. 

BON'M^î, de Dunkwqwe, préside, assisté de 
Mlles Muteau (rjl le) , et Wullens, de TréJon, 
comme a^esseurs. Mme GuIUaum«.est\désignée 
comme secrétaire. 

Le camarade Carrin .donne lecture du rapport 
moral, qui donne lieu à une di-scussiou intéres
sante. ,Ce rapport est adopté à l'unanimité, par 
acclamation. 

Le. rapport financier du trésorier, tefcemayade' 
Leriche, est adopté. 

Projet de >tttut, — Î e camarade Carrin 
ilonrîe* tecfurê de ta cifcnlaire mimstérielle in 

Nous avons relaté hier Verrestation de Pierre .pendu 
Durand, l'ex-éiwaçteur du Comptoir financier d e f p u j , rfte ajouta,'comme honteuse de 

rôles, eai désignant le revoUver 

rMMit I»* *v««H««» d'hwtituteurs à se dissoudre v o n s ""^f1 5 h l o r -
et du projet de statut des fonctiopnairw. LB «r FAOTBOR INTEWAnONAL^, 

Après aisc,u*»ion, un ordre du jour fortement 
nibtivé, établit .,1a léjraji'té du syndicat et de
mande le maintien du droit confmun, repous-
snat tout projet de> statut. 

France, inculpé de trafic d'ort 
Comme oetle de Léon Miarttna'ge, 16 rêincar-

cératldn du « Roi de l'Or • n'a pats été son* 
ce usée., la plu* grssnde surprise parmi le pu
blia lfllois. Ein fwésence du silence q n . de«aJ« 
de longs mois, enveloppait oette affeàçe. on se 
demandait, an effet, les suites qu'aurait i'ine*-
h-ùCtion uiiIncuMueuee menée âuccejjeivûmeht 
pai- le .lieuiecant Paléyroc et lé oapîtaijie Rf* 
chard". 

Oueis éiérhente nouveaux ; a\«.ient bfen pu ma-
Uver te réino#reera*or« de "Pierre DtiSana V 
T e y e e s t ia question que chacun se posait hier 

•De l'enquête a» Jaqueile noqs n'Ous spmraies^lt-
vré A ce siu jef H resélté que pet» -de tWnp^' a*fe« 
•sa» *«fn îi'»» j o e a le* vânstûac, o s avait trouvé sur 
ijûiculpé un reçu attestant le dépôt en banque 
ï BrutfeJWs a'«Se*»omife dé deux maltons, dé
pôt effectué f>ar Durand. 

N'ayarvl pu définir te provenance-= de oM er> 
gefit, Durand M réinoarcéré, comme nouer Vm. 

DOIT-IL ETRE DECORE • 
Dapuftr s! longtemps que l'instrùdMon de l'af 

ta*« Detecherie'.' l'eT-factwir lnteroationee. est 
ouverte, on finit par se demander ce qu'il en 

: ressortira. Qu'on se rassure - L'instruction ^ a 

- a - -

AVANCES rOTJR COHMEECB 

Contes et floa^elles 

- « a » 

Après avoir cacheté de cire -noire deux enve
loppes qu'il posa bien en évidence *nr son bu

reau d'acajou anglais, André Sfenrftres thra de 
Pun des ttrotr* un minuscule revolver f crosse 
d'ivoire ; le iegard perdu dans un songe, il 
ipua distraitement avec le bijoO • fragile' et 

rWîUTtrtêf, â^onnewf nerveusement le batte
rie argentée de- l'arme, pui* l'approcha tettte-
nisfnt^d<e'«a.tempe. 

Un irrvWbtrtBire rrnsnfr le secotJ*, altt dôfjtact 
de l'acâer^du canon^ U «^jjpta y"!^m^nL l e revol-
ver sur son bureau, fit pivoter son fauteuil puis 
ft se leva et, le* deux mains dans les pèches 
de son' vêtement d'intérieur,* se prit « considé
rer «tîernafivenient l'arme et les deux lettres 
scellées? de cire noire. 

lui. 
pour 

— Non, vraiment, e'est trop bete. 
Aussi quet démon l*aVaH ensorcelle, 

joueur rroW, véiWebi, maître de soi... 
qu'il tint un ^eu aussi formidable? 

Allaoa! il fallait en finir proprement main
tenant... 
• Pour }a seconde fois il reprenait l'arme, lors
que .Je bruit d'une clef »riffant Ta serrure l e fil 
sursauter. 

— Ah I j'arrive à temps... André... qu'aTfais-
tu faffWf 

Sa femme était li devant lui, défaillante, ap
puyée au chambranle de Je porte, pâle comme 
une morte. Il se précipita. 

rg- Madeleine... pourquoi? 
0 1 e balbstia ; 

~ — J'ai appris par l e petit Bernouard que.. . 
voua ariea joué gros jeu hier «t que vous aviez 

organisée a oon 
' ment accruis, 

d'inJUatUve el 
ire, sans'héurt et sans viotenoéa» l* 
uelle Blte # d r o i t dans JB~S8BRW^C 

les travailleurs savent TJUe le jour où ils seront 
eanptoyés; par une coopération généralisée A 
ej*^tenoe,~M* aatorf» ^«>.da Mit IJbeRssada j o u g . ^ « « 

Jusqu'alors, la^pTu|parrde»ti>oper«tives 
production qui se sont maintenues «an Fn 

but, et Ile ditfè-
~ te* 

_ 6értes 
d'ouvrters pnVilôglés, ne vivant que pour eux 

chez gui rjpeal ouvrier n'occupe plus* fu'une 

ma déVÀéè 4è uilJ^I'Worèminer 
associaUkMis "dont je n'ignore pas les sacri

fices du début, car os sont justement les mul
tiples difficultés auxquelles elles ont dû iafréT 
W i f Quitontr rfeWt teu*.co**pl*(te, «n la ra
menant A la même proportion que le champ 
d'action où piles se «meuvent 

Cependant, j'aime A croire, que devarU i'to-
teftt *éhé>al que pnéfcente la coopération cen-
fraiisee, oes-i assoclAfeonB. swtis faire abandon 
des avantagtes qu'eues ont oonausa, fl'hés%e-
Tont pas * q#*rtr a la crtl«c*l*ite tehr esprit 
atMfMtivaFet Jeu»* expérience acquise. 

Le j o u r ou,' dans chaque village, dans cha
que vtoie, se constitueront, JSOUS l'éjMe de la 
G: O T. «t duConseil Economique du TrAvaH, 
des gr»unem*nts profensâormelS dW toute Indus
trie, du commerce, d» l'agriculture, etc., qui ne 
formeront plu* entre ewx quune vaste Sotaété 
coopérative A la fois de production et de oen-
s^mmatàon. le* bases d'un nouveau réglmL so-
cial seront enfin jetées, et, les classe* labo
rieuses avec leur propre force seront capables-
de /être disparaître de la société1 tous les maux 
dont étle> souffre par le ré£m« actuel. 

Pour âltenndfe ce but, rtous possédons le lec
teur le plus impartant, et qui devrait suffire A 
lui .seul Je • , Capital Travail » ; seulement, 
comme ce; principal apport eet encore assujetti 
A la domination du « Capital Argent », il est 
indispensable que pour libérer I mnr nous ayons 
recours A l'autre. 

Sou* qpeltet forme ridus e s t * permis d'espé
rer obtenir'le «meours du captta.1 argent r 

En «adressant tout simplement aux travail-
leirrs eux-"m*mes, salariés et appointé», qui, au 
prorata d« lé%r modeste' situation, n'hésiteront 
paa ,un instant à contribuer à cet effet gïgan-
ksqTieY ert prêtant A l'orgarrism* central l'ar
gent qu*lls pourraient disposer pour cette oéu-
w «mtmuné dont Us seraient tes premiers 
!'«i iMer»- : S'est Suite en* partant de cet ordre 
cfi'dée. que quelqujss jours après la. fin du grand 
ooriff», j'adres** aa oamarad|e Uouhatuc, la 
lettre suivante : 

26 mai 198dh. 
Camarade Jouhaux, 

i fi vient d'être démontré, par le récent mou-
' vémenl du prolétariat Français, que le prin

cipe «Hdéalisme avec lequel il est aOé à IA 
bofalltie n'a pas été suivi par la totalité des 
travailleurs organises, 

La volonté d'une -grosse partie de ceux-ci 
s'est en effet trouvé annihilée par déi otiiga-
tidns matérieHes qu'il nous est impossible de 
nier', et auxquelles nous devons cette- défec
tion. - r 

•C^wf donc" «0 Cornue N'aUonaJ* <V>nfédéral 
qu'il appartient d'envrisager les moyens possi
bles o"y jOarer dans une certaine mesure, et je 
me' permpU., A cette occasion, de lui adresser 
la suggestion suivante :. 

Donner au Conseil Economique du Travail 
lés moyens nécessaires à l'action de ses roua
ges, en créant dans ce but ia Bancfue du Tra
vail GoUéCfUf qui, par des émissions successives. 
peurrait» recueilllir lés centaines de millions in-
cisurnsabje* A ta constitution et au dévelop
pement dans toute la France, t'es gro'upemenls 
prof»?Ssionnels de toute industrie, du commerce, 
de 'J'agriculture. Banques et Afistiranoes so. 
olales. qui, au profit de la collectivité, poseront 
les' premiers jaions de l'exproptàsUon certaine 
des privilèges capitalistes. 

Des 'million* ** ^waiUenrs seront heureux 
de participer efficacement A cette immense oeu
vre sociale, qui leur donnera le travail joyeux, 
écartera lès soucis de leur vieillesse, ef les libé
rera de la forme d'esclavage où le capital le» 
a assujettis. 

Eugène DELÀRFE, 
Secrétaire de i'Lnton des Synd. dé Douai. 

P.-S. — L'aide américaine ne se refuserait 
peut-ètrje p«s a nous faciliter la tache, m*me 
sous- «e*le terme, fmr la fourniture à long 
terme die l'outillage et des matières premières. 

IA suivre/. 

ffjt IM> i a d W a i tti: MM»' ^ 
T r W l B i a r w WJrRP 

un alcortique 
^Le crime d'une brute alcoolique a mis en 

' hier soir, la -petite rue de ia Baigneris, 
T'iliiifm'ift M liSBWUaitiÊÊÊi'' 4.uél-
f ces m i l e s togik, reniée de fa* imièrt. 

et, trop souvent âljàsi hétas, du vice. Au numé-
ré ZTT ea» un* misérable1 uierlsarde, basse dé 
pktondjr et n* recevant le jour qtie par une 
e^oiiar luçarrua demeurait depuis un an> un bien 
triste ménage d'inlortune, — ménage irréguliet 
et vivant on n e sait trop comment. 

L'homme, Cariier Edmond, 50 ans, exerce A ies 
heures, le métier de-colporteur et vend spéciale
ment des éponges. Il est nàraJt-il, méchant U 
vindicatif, se saoule souvent et est très redouté 
dans J* quartier. 

Là~ férrime, ArtgWe* Lafrty. 38 ans, tenait le 
ménage, depuis 9 an*. p*r«it-it, eM* vivait «a 
coneuftMMtg» avec Cariier e* avait oéMté 'de soû 
vice, lijie aussi, de temps en temps, se saoulait 
«bommabtemertt. 

14 va de soit que très souvent,- dé» « n W H i o -
tentas,éclataient au -Ze étage du n. 21 de ia rué 
de la Baignerié. L'honime trappait la femme, la 
roérait œ coups, et bfen souvent les locatilrf* de 
te mAlson et le» voisins entendaient le» gémisse
ments de la malheureuse, réduite au pire dee 
esclavages. 

Cet»e-vîrnvétifeT, devait avoir la plus triste des 
uns, comme on Ve* voir . ' , 

Comment s e . M s s a exarteipent te dntoy ?...j 
C est ce qu il estendore assez difficile de préciser 
jusque maintenant. On in est enoare réduit aux 
conjonctures; a* les récits de* votefn* jettent 
seuls un peu de lumière sur te» circonstance* 
encore mystérieuses de ce riieûrirè. 

TOLJOURS IVRE .*... 
Mercredi «oir, vers 18 h. 30, M. Fleuris Théodo

re, qui demeure comme Casfcer au 21 de ia rua -te 
la Baignerîe-, mais a l'étage au-dessous, rêlitraih 
de-son travail, lorsque «ans resca1#M*-ii refleon-

Bdraçitd Cartier_ portant un sac de bois# 
>is-
tep 

— ,Alors,'connaissant votre situation, j'ai 
craint... Te Mois bien 4 * J« •>* m'étais pas 
trompée, malgré vo» t&rts, vous êtes resté bdm-
me.. . d'honneUr. 

— Vous, liTadeieîrte, vous n'avez p*s désar
mé'.; vous vou» souveniez toujours! Je mourrai 
donc sans, votre pardon ? 

— Non André, vous" ne mourrez pas... tu ne 
mourras 0*4,,. Je sui*,venue;pour t'apporler... 
mon pardon ef ton salut.^. Reprends-nlot... ma 
foriuwr.Ti Ajiate, ^vivoM» teu*asx.„ 

Le visage d'AndTé se transfigura. D'un bras 
il attira^ sa femme? près de" lui et la tint un 
long temps' contre lui, tendis dtie s* main libre' 
ehifercïrait à t#tons * * l«' bureau' le minuscule 
revolver. Lorsd^i'îf t'eut saisi, il dVsseiia son 
étre'fnie et âores rrfl baiser sur les) fftvres de 
5fa6Vte%Mf, il s» fit bravement sauter la eervefie. 

Avant" de s'écrouler sur te ia»pfc, il djt en-
•éorê1: 

— im&, l«rfeléine. . . : BlereP pom« Wtf ftet-
ds>n' • * 

Pote il ex^Are ery *'e«ore«nt d* sourire. 
J. MARC-PY. 

Comme, d habitude, l'homme était nri* *e -Jac 
,sori. Obligeamcoirrr. Fleuris s'otfrît A lui niont 
sa cmrge. Utl ffol' d"injores fut le^mrnérc^Mfe 
ete.C*riier(çti.,en*poi't* même jnsflu A menacer 

casser la ligure * et voulus 

f W H Ç N E^E B*L *̂*A*É«fRfe I 
Oui. quoiqu'on en dtee. te cbAuséore baisée. 

Fartooi 1 .Non. pas" encore, mais chaque jour 
de nouveaux opnunerçainJs annoncent, qui A 
grand ren'torj d'efftclWB, qui, ôSscrMemem, en 

'subsHhrant le»-rtott*iéau-x' prix aux aiieiene, af
fichés aux étalages, >& basse rêvée, te. baisse 
aspirée par tooêé laf population... 

. Hier enepre% passant par l'une des rues du 
Centre, les "plu*' fWqu«nté*s, I»tre~aUemtJo« fut 
aiitrfW pW des îSlabards rmilHColores ornant te 
vitrine d'urT cbj&ufeear.... 

C'est la baisse... C'est te bateae... Nous com
mençons. Oft lutte con«re la .vie chefe. W pour 
cent de nabais,.. et te puSlfc s^Brr4te>. On re-

,garde la marchendise..: On discuté?.. 
P l i * e I/-win u.n/» rw«jtv Plus loin, une paire de chaussures qui, hter 

encore était étiquetée A 95 francs, lest aujour
d'hui a Ï0 francs... \. « 

Ce ntouv-enteni du commerçant dont nous 
avocié^paîfë seRjf-rf fiftWé. Tout porté • 4 ' te. 

Sur le marché dt Wazemmes, .dana la partie 
sud de te ville, un marchand met en vente 
un stock de merchandises aux prix nouveaux. 
A des prrx fnconm» même jitequV présent pour 
leur* bo« Bsarohé. • 

Nous relevons les articles suivants r 
Baltçûral box-caJL bout rapporté pertbre 

BaOrnoral' box-oalf. bout rapporté, cousu » 

B»toioral'box»oalf Bout v%rnf : S ùmnbs 1> 
- D*rb> box-calf bou> rapporté peTtpré : 65 fr. ; 

Belmoral chevreasfT 6S £r*ncs : . 
., -Oerhy fatigua j*^a«v. 75. francs. 

Nou* avons pu constater en outre de visu 
que ces* articles mis en vente éiaieht, dé" qualité 
irMprbchable. 

— 

son voisin de lui 
le frapper. 

Le eboss aite même si lain. que" Flettrfc dut 
auerchercher un agent au poste du 1er wribn-
dlssernent pour calmer rénergurnene. 

A logent. Cariier reiusa d dhvrlr t'ar porté'da 
son- domicile, et cria. A t»*rers la cloison : « Tu 
divas. A les chefs quejehi. . . . . 1* pobee ». 

— « Vous aiire* de mes nouvelle* demain.' ». 
répttqua l'agent en partant. 

Une fol» te policier partit. Carlter sortit de cnea 
Un, et.menaça îtem-is de (elle façon, que celui<it 
pris de peur, alla coucher au rez-de-chauss»A_ 
ave** sa fsmîlle et Chez des arrifs »«~po« 

Nou* avons raconté cette «cèn* pour fn'orrlrer 
quel.sorte d'individu est laasassin de Angéle La-
my„ et combien il était dangereux. CarJtejt e s | 

leurs depuis longtemps, la terreur dU quar-
B t » GEMISSEMENTS D^NS LA MANSARDE 

Jeudi matin, vers" y heures — le bruit d une 
dispw» prov»*ant de 1* triste mensarde oh Car
lter *V .Aîngél Lagay vivaient en concubatage. 
parvenait aux autres locataires de l'immeuble^ 
pe>'10 lt: * 11 heures, ofî entendit même, parAit-
«î un aru» de genvrs%etnents. C'étatehl Angèie 
Lamy qui-se pla-gnart, mais la chas* arriï i it 
si fréquemnieni au» le*, voisins ne s e h inottié. 
tèrent pas outre' mesure 

Héla» !.,. combien reneontre-t-On de1 ména
ges d'ivrognes où de pareilles scènes se reprtx 
duisent. Cateoolistne, ce chancre rongeur de 
noïre société, est souvent cause de telle» tri*, 
tesses'. 

Le meurtre de te malheureuse' se consommait» 
il en ce moment ?.... C'est fort probable, comme 

d'i 
lier. 

MMÉt 

on va le voir par la suite de ce récit. 
A 11 h. 30. EdWiond CarTlér parlait de che* 

lui et de son lourd pas d'ivrogne clesrWttdali 
escalier tortueux et branlant qui mène a son. • 

taudis. Jusque deux heures et demie, de l'a+.i-*s-
mwi on perd sa trace. 

FAI EMBRASSE MA FEMME 
ET ELLE EST MORTE 1... T.. L ^ 

A 2 h. 30 exactement, M. Charles Willems, 
cabare+fer, 29, rue de la Baïgnerte, irceraft la 
visite . de Edmond Cartier ; te mteérab'e -«'ait 
complètement ivre et. s'affaiant sui- une chaise, 
Téclamait encore de "eau de vie. 

Vu son état, MS Wiliems iéïhsalt der lu* servin 
A boire. Tout en menaçant, Cartier se retirait t „ 
A quatre heures, il revenait A nouveau toujours* 
£u ' i . ,Ç,P' t* mfe-el H pl-'urnlchrit. et, comme 
** Willem* lui demandait ce qu il avait il ui 
répondait entra deux hoquets : « J'ai embraOsé 
ma femme et elle est morte. » Nous étions saou* 
tous dédx. <e be !"-i pas Traiiné. ?II« a dû tom
ber s tr une bouteille et se tuer. » 

Ce» paraies» parurent daGtaut plusy étranges a 
M. et Mme Willenis que. bUfi souvent, qaand 
Cariier venait boire, il était accompaoi* 
de sft concubine. —*~a--

Ou'étefft devenue celte femme qu'on avWt da* 
vue depuis te. veille ?.... 

M Willems fit part de ses soupçons A M, 
Baert, un de ses clients, qui loge d ailleurs au 
n. 81, rue de Ta- Balgrferie, et l'engagea: S atter 
prévenir le commissariat du 1er arrondissement, 

Carier entendit-il cette proposition î . . . On- ne 
sait, ma/s toujours est-il que, M. Baért étant 
sorH, 11 se leva rt se mit à le 'suivre. 

fl était A ce moment ? h. 30 du soli. Es 
cours de route Cariier disparut. Depuis, on n* 
l'a pas revu. 

LE CADAVRE DE L'ASSASSINEE 
M. Caillet, commissaire de permanence, préve

nu de ce qui se passait par M. Baert, envoyait 
immédiatement deux agents dé la sûreté rue de 
te Baigneriê. Eaioncer la porte toi KaflWre 
d un instant r... Le plu* triste spectacle a oth itt 
alors aux yeux des poheiers. Recroquevillé sur? 
1e Ht, le corps complètement froid de la malheu
reuse Amgète Laniy. ne donneft plus signe de 
vie, lia* hémorragie abondante avait mec«l« 
les draps., sales. <fe tache* sanglantes. Sur te 
parquet, dh sandfcissl , près du petit poste en 
fonte, une large/ rflfrV: D'après tes constellons qui 
furent faites plu» tard, te malheureuse a^duo 
être assommée, car elle a los temporal traelJjiré 
et cete a du occestenn* une forte Hémorragie) 
par te bouche. Le corps n* porte trace d'aucune 
autre><>lessure. 

PrevehJL le parque» arrivait A 10 h. du soir 
«t procédeiT aux constatations d'usage fi était 
composé de M. Roturier, substitut, Gteriem.ju. 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N° 
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HW-So)zi) 
'«''*"V ROMAN DRAMATIQUE 

PAT ELY MONTCLERC 

H y * pour soigner Mme. Aurèle, une étrange 
f ^er»dnn*( une, dame à cheveux blancs ô ui a 

foÂ «céad air et qui est Kuae. 
On sifitnte «»»o c'c»t une prineeeae ; elle ar

riva te- jatatin dans uœ-maguinqae auto, et ne 
I ' I B Tf^niir-vr q u * très taxi ie «air... 

— I W priaeesse gai-de-maïade? 
Gela «jenaate estraerdiotere, n'est-ce pas ? 

— Racontars, pétioa... 
, >-vB«A teui, ces» Festeese vérw*. J'ai interro-
<•*- 1* **rtier 1 maigri H tient lr chose d**ne 
«ervaaé*, la doaéentiqa* des Aurèl?. 

fg j i t l t awinealu iWlir hr -propre grand'-
' a**** *)*.*«*le M t M ' " ' - _ u . 

fannv regérda «on interlocuteur aete *tai 
eommenccnient d'iaoutetude. 

Voilà flue TOUS BafdoiTlei maintenant, aa*f 

Tiens I C'est elle'qui me vend mes chapeaux 
chez Haisselle. Oh ! une ph> sionomieytout à lait 
sympathique. 

" Sous sa petite robe noire,.arec- son teint clair 
et se» cheyeux cendrés, 06 dirait une. . . Hé, 

ia foi, oui, une vraie princesse ! 
Vov oyez-vous ç a j a petite mâtine! 
—'Princesse ou non , H n'en reste pas moins 

qu'elle a-disp«m-qu# la pofwx. est sur les dents, 
qu'on n'a encore relevé aucune piste sérieuse. 

— Quel roman que la vie! soupira Fanny. 
Elîé'.vovs. a comme cela d*s petite airs sisrtoiets 
et tranquilles, puis tout à coup le drame éclate. 

Ces pauvres parents! je désire du fond du 
«BUT qu'ils retrouvant l«u* fille. 

Sur c*e entrefaites Elise parut, rompant par 
sa présenee le charme *ri*te de cette conversa
tion murmurée. 

*ussi blé» il était l'heure pour Berhand d* 
prit congé jusqu'au ' tendemain. 

Mademoteefte Muguetre o'es> 
t f T ^ . '^11^ iiiaile» «le* M t f e . José n* vous 

***%£•*+*«* l'ignorsit-iï. 
i, Jiliilrlll? j»s«li4te fc vieirf-seulement de 

' ^ C ' e ^ o C i l ^ ' c e l a que je ' lui trouvai, 

Wt*t''<fU* j e la décrirais si j e 
tCt M. Maillard, U v«(Us 

__ Voue 

'te 
0* ê*U 

se tenait Mme BerdcTteux. 
— SI vous étiez bien, bfen gentil; lui dit-

elle «lors, votis-l*ch>er1^« de m'apporter de* nou» 
vetles' demain. 

Je voudrai* lanl savoir «t on a retrouvé cette 
Mug-uelt» e t oomment va sa marmam... ' 
• 4'snts bête voyes-vous. je m'att-endris pour un 
rif^i... A'otre liistoire m'a complètement boulé-
•er*îe 

— Comptez sur moi, je ferai l'teapossihle 
pour vous satisfaire. 

- Lorwn'elte reparut dans te chambre dW ma-
,tm?j Fanwy troiiv* EMae très Ir^fufete-. L'aspect 
rtf Jcft flVtetl plus le même : agitation, reganf 
fixe,, pommelles rouges, augmeAation sensi
ble de te températuoe, coeur affole... souffle 

Mrmra te j eune / f i l e son- tourl. 
Est-ce que le nraV opérrrah tm reiowr oMeb-

•ff » 
±- Qu'éeî-oe^qué ça rfg*if:«, murmura la fi

dèle servante. Dites, mademoiselle, û n'a rien 
pris ? Il ne s'est rien passé i 

M. José quasi bien portant' ef je te, desquels ^ne&rWgWW fittelte- ev**» btea «ou-
retrouve tout fiéva-éux, alors que depuis cinq* vreux, alors que depufs cinq" veJ8P4saïMn* sot! *«Hl"d'eiMa»or 
jour», il iP*av4it_ plus eu un atome de témfn*- Mais aujourd'hui, elle ne songeait 1 
rature, la garde de nuit vous l'affirmera, santer, 

C'est e'xtraorduiaise un revirement pareil en — José, mon 
si peu de tcBaps. pourquoi nier l'évidence ? Qui te eompneindsu 

Fanny éprouva .'une impression horrible, il rniéUx quèjniol, mol la méflieore aime i" 
mi eembla que k plancher s'effondrait au fond Pensçsrtu. que je ne sois pas nkéé depub 
d'un grand trou noir, v^ lona|(«»p«? î« ne sui* qu'une gamine 

Bn même nemps< ce» terJèbres forent sebré4s j'aidVxcelJen** yeux! 
d'éclairs livides... elle comprenait, este dervi- , T a ea anaooreuii de Mugoette, ataoueeux pour 
na«. . . «Ile savait pourquoi José allait plu» mai. daj-boss..fia a e s t p«* un caprice, c'est tm se4-

— Vit?, ordoniia-t-elie, cours téTéphoner -m liment profond, né à ton insu ..peut-être «t qui 
docteur, ma bonne Elise, afin qu'il vienne sarr» 's'as* ateteaaente de ioute» te» «apossmilttes, de 
tarder. . tous te* «s te tar f - t**^» rateon,a test susgaav 

JN*e préviens pas tante "Juliette, arrange-toi- »u>*m0tanyè Faaseyl .'• 
I pour qu'elle n'entende rien, car ce «te Aéra — Tai-toi, latese que je «y»è j tu- « ^ W J | r 

peut-être qu'une la isse , alerte. " faible,' ta •*» *W«ras* pas « é*ui-a|u*c> couvenabK-
V'a, j * garde José,.dépéche-toiA, Usent. V 
El la domestique à peine AisfRue,,JTanny »e D » ««91»,* tpioi *on# i » l e «étonéHl mo*£pA»j-

e* tfosi, je te connais comme « je t'avais... 
tar-œ-eposf — *e reprit-elte- -d 

se retirer. Il 
Fannv le conduisit * frf porte du petit salon où [ ^ ^ ^ s u r ^ " ^ 0 ^ ami7 « l i e ï £ pruTû"»!!*, i ere»ilces, J» 

éiie pressa cete» xnatn bieo tendremont. — mieux que 
José., c'est moi, te Fanoctee.». -kea, é ioé- véRVe-tt; 

^te'lRte Rf p«*se*f «£**«> fm, le temps., presse. 

s'abandonnait sur l'oreiller, 
plu* MaJit de*' aveusr. 

tede? 
H a* chejcHt pse * nter... elle disait vrai ta 

jeune fiRe, l*enre »**t*te pote»- aux pfemnea. (. douloureuse 
^-*>ii,-*ppr»Ova-*-iV'*an< çoniBtiiaienI , 
m Parée que, **> a l t M * as be*W t'e» défea- ftt Fann<v de p^usswMb/^rwto a n * logique 

rf*. lift-'l'aimes!.. Tu aimes Muguette... «t * a e pr«flitio« d*cojwé*tef>*fa> 

, Non, je . . . l'intérêt que cette jeune fiRe poo très chic et tré» tejtel* . ^ • ^ *>_ 
mTnspIre . La Âvonf*disparue, morLe ou bien..v 0»--»oua-li.niaWii-**«lJ 

'fVÏÏut »ë penenn dWéWtiQÎe e t cares*. te ' a W a - f c T l g l f ' r » 
fronl Krdten», te» Ixéux cheveu» én i lâ ïn^qht pm hssrte MUséte, Ui at'éyotféwfc. M, quotqiM. 
ondulaient «n larges vagues, des cheveu^ qtt';i- f-W **eur mteéar d'hâte N t H i 
ne femme eut exhibés avec orgueil et «n sujet 

Ce'sont M tes s l a i t e s , «'**t-«e pes , mon ami 
caéri? 

-i- Oui... ottfr, Fanocoe et bonne, oui te te 
Wte-art«it Je cceur trop lourd, rendrai heureuse comme rh le mérites... 

81 je Vis*: j*oublte«a... j'otrWi*rsi. 
— Qui est-ce qui te te demande ? Pourquoi 

au contraire ne pas lutter bellement, et teire 
téMpmiil*» i tante Juliette 91e l'amour ne 
vient pas sue eosnataaa*- pour teite. ou Mlle 

Très joli de fiancer des gosses, mai* quand 
ils sont grands si leui cosur sfe tourne d*ttn au-
tr% Céfé rten A dire, on s'incline. 

El' tante Juliette té chérît trop pour te contré 
carrer,.sérieusement. Le» choses -' 

M e * . * * . — 

as s^aa-jeesente, *u.ea « l i i e n é » , o e t * , ? » ? ^m-^umai^imim éMR» n* -ni» pror. m»... Non* RM sans «w 

Et c'est à cause de cet* q w tn-es plus ma- José ne répondit plus. H était conteWifé', ctt 
- - sorte a^nWRude. pf ôiV i «w 

Suis 

très 

oses s a " » 5 » e T o n i est Fsetenr * » e*pt, il 
r ê s b ^ t u verras, outeque mol te Pr i&'J«^ ^ ^ p«r vengeancTqTM 

Tfll-t- j*> te *ende te- parafe et te lîborlé. . ~ - ^? 1« , 
— Fannv, je n e etan pas... Tu/a» 

Hteèr-

te vbîr épouser une princesse! Et moi je serii 
éecnoiselte d'honneu»! 
_ .Ma, vaux-tu pas toutes tes princesses de '.a 
terre ? Le fiîs du grand Barderivux, mesci! Quer 
lui f«udr*X-il de plus i t<1 Muguette» 

— Ah ! chère toquée ! Ton imagination ^est 
sens fimifes. 
- i*R Pe»s*s-tu i Ut sol* certaine qu'elle eit folfe 
de toi, et quand tu feras ta demande este ré
pondra oui trois fois pour une. 

— Fannv, tu divagues. Oublies-tu que Mu-' 
gutete est perdue ? 

Ecoute, fl y a un misérable drôle qui la pour, 
suivait... «erfirtf soir j'ai dé intervertir car il 
s e mentreit «so ient et brutal, dans doutr it 

tt enlevé Mugoette tuai 
ejne par passion. 

Iiiiayi ngs-tu «e» souffrance» morale»? Oé gie» 
dsa est captR>te de* pire* viotenc** 1 

Bt je'sqte d o u é «UT c» 1U, paré» g une l o 
que... mon cceur'se brise, mats mon corp* dé-

• • m a stewt, «oit jtevouc, maU, toi. 
• t— Moi? Soie sans ioquiétuda», j e saurai par-

fÉfirrntéhj ec«anH«r nst petite exteteace sads 
être ta femme, espèce d » grand fatl fit-dte tJ^J^ ttt Ï^J^Vj** *¥ i?*?*' 
avec une t e H f e f i S * r v ! ? - r A 3 - noebement de tafe |W-

B^Boro*'"on «VMRV sTC^nous deux pour 
etle «Mtehsl* «OR «o**r *#telé, son. *rwm aux j. se aanéir. L<» asieaie aottt betes, ite prénorrtt 

convenance • suvrant teur égoR 
tour dosmeawne 0 0 0 teeo», «jouta 

PaJRry. 
Pauvre chou ! quélte msuvatee especa tu a«-

son attitude aWaiéWé, sa pauvre tête rai» poar femme I T'inquiète p* je te dis, te 
parlerai é papa la première, j'affronterai te feu 
pttteqtte tu- as- peiir «« te j«re d*«a> pas te tr* 

hélasl 
POR» 

ui#j)aâiaaa*jaa*UJBaâbd ^«t iWlI l là lJai l^I IW UT t 

Ipnqu^ j« la x$6f 

m «• bonne! Oue tu e» batSMt Mais 
n'en « t f « o h - * U « . I r ^ * 7 a ^ : 

, **ue dû peu 
pie. Maintenant. eHe l'eélf bien davaâteate, si ce 
e u e prétend. MaJélard « ^ v, 

— Ce doit être vrai. QarV*>ee 40* 0* fiche, 
J yoyoas ? Tante Jtshetw «R éélasara d'ofgdeat de 

sffâHMat' 
*<- Dame! j ' e n convten», le seul poïnt noir

e s « . Mon pairrrR- JoaeI c***f dur hein, de res
ter la- (é* bris croisé», quand tout ton être bout 
d» fièvre et d'ardeur bateftteuse. 

9t tu étals bten portant M n'aurait qu'a b*et» 
se tenir le rfhffrt c<StZ>t Valheuréuaement n'est 
P*» u » héron qnf veut. 

M «tnaVa- qu« lé* éVénemente s'aceonapftaéenk 
sans top ebaebuta... tu né ta ramènerae pas 
tririaRpRsliasi*» au bércetl cette jette trente. 

Ça ne f*H rten. tu répoueera» quand même. 
— Qu'elle soit sauvée, qu'elle soft sauJsWf SI 

je pouvais... 
— Toyons n e fépte» pse de la aorte. Gala»*. 

soi, fars appel à tout* fa foro» mdpate. v 

1 ̂ * r lacwarva 

._^^^^^«^^^.^^^^^^^^^^^ : 


